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utne girirfe peut-ell le ls teniir~ lorsqui'ellh
n'a que sus pieds ; et conîîrent peuît-ell1
les baiser quand la .longueur ,dc son nea
défend toute aî'îp'ochre à touite chose Ià'nf
soit peu volurmiicuîse: Si elle doit .lc
laîro comme les Presbytériens, i1flin
lcyer la rnain, chose que j'ai dém~onîtr L
comme impossible. Si-cille .doit le fan ~
comme QuÙakcer, il 'lui auit .irncline.r a
tête ; or, 'compment pourt.-iton dîiinguer
cetta in.clination quand Iá piaids .de eson
imuseau tient sa .tâte -conti n u.lleient
pe'haée'-vers 'la terte"? .·

2o. Une girafTe no~ peut prêter sermnt
après avoir dit .g'ue lle le ferait même
faux pour prendre afl'idavit" je tiensacelà
dc quelqu'un qui l'entendit au bureaù de
P'Auroce. · ··

:30. Une giraffe ne peut prôter serment
qui ne croit pas aux Saintes . critures et
qmi parle du Christ et de la Vierge a fair-e
horreur ; ce que je puis prouver.

4o. Une girafl'c ne pe.nt prêter serment
vu que, comnme tous les an imrux, elle n a
pas de risques a courir qluant a la perte
d'nne vie, 'éternelle il n y a pas · d'autre
monde pour elle.. .

Voici 'don c quatre , ms n majeures
qLVi sont sußiis n tes pounr satisfire'ls
pls' mncrédules sur~ le- chapitre. Ains il
faut donc on venir a la decision sur ódtte
question qn une girafle ne peut pas 'prê-

ter serment, où qno si elle prend ,sur elle
de le ihire, qu'il ne doit pas être reçu
comme un autre son-nent fait par aucun
autre âtre.

G. I. Cherrier cen thisant 'un affidayit
a crache en l'air et ça lui retombe sur le
nez main tenanit. Coimmre cette partie
est assez mnembrue chez lui, elle petit en
supporter beaucoup ; touj.onrs j'en éprou-
vrerai la force car il peut. s'attenîdre a on
recevoir d'importance.'

Le dernier on dit 'rnous.apprend que M.
D.* B. Vigor a banni à jamais G. il. Cher-
r-icr de sa pre-senco- Le vénérable ne
veut pas croire que son neveu a dit un
mensonge en donnant naissance aLux cal-
lomnies contre quelquus messieurs dec
cette ville ; il dit que j'en ai fait mon con-
'fident, et qu'en p'ubliant l'atfaire il n'a
pas obscî vc3 le secret d'oflice :cette ter-
rible faute dont l'Aurore accuse les ex.-
ministres ! M. Viger trouve donc Chierrier
coupablle de l'offence d'avoir enfreint les
règles de la discr-étioji ce qui est un cri-
mie contre la morale et dont je no-songeais
pas à P'accuser.

J G IBar[he nI'est paIs 11n créqnien
JTe le r-épòte, J G. Barthei n'est pas un "cr6

quient," or quand vous saurez ce qui me lo fai
juger comme tel vous penserez comme mo'
Dans son numéro (l'hier, le bon garçon veui
que l'on me désavoue paorceque j'ai, dit-il, mi~
au jour de ses secrets dle famille ! Or, quels se
crets dc famille ai-jo publié dans ina feuille de
miar-di dont se 'plaint pairticulièremnent le furi

eux duelliste B3arthe? Serait-ce ette pîe tite letit-e i
propos (le soin dénmèle avec un chrarr-cier A Ring
ton ? E: hl bien! celan'est pa secr-et de famîillcomai~

ene un s tdegarç n Quiui uit. la inpe,-vous n'avez ien perdu, sauf
et-il e' . Ivous to sse ur e ! c.. I >t-êteî petit e ti îre attlaqueI plus 'violente
qu on.l ni'îîr ven un rétHeralu qu' à or dinairec de naiussées. Vous savez
ni Vu \e ie i l S .îîiai ~ sncloute quele célèbre.. rédal cteuîr de

'edc~ur e Aror I1' nesut ~ hs[p 1 lA urore a lait riiettr e MM. D)uvernay
e Ít dolEanie u uu. recommande é.l t I)c mi aais sous~ caution, tnt il re-

i.ie 1 npur le ma' Puuqio ne fa t-1 douttat le cli ine.nt que mnerîtait. cette
il ômîi.moi jeîn ebn soulîits nslene qui i st siipropre, sta natu.

"nlju a our builsmlwr uiîe ne reli e .k bidn ipiresavmîr(iéles nains
vut ,Nrexcemp' Ïe iie ai éxê~cè das d e s~ieurä, L valei eux Ëéivaiin

r--ipojet d adisene t vuq'luat rouirs nictÍ æ ovr, capo b as ,pWir lés'
'ni phl pue' r à enepen Cf ictant'Fl cet -isnde coups de -plume.Uh arti-'
'idee~ à exé uïion. je dis'idd eçuïe sI 'Au-ci cl'ne longtueuïi dónsurée et' Pdune
roren;avait j Cë. Oiegifnt ' iini~ sseur irnneinsurable se- d'une
ihuepe*ue a.uîs d'utque .e'lii veu. la~ rpr', d-chnige (10niiraile contreeux. On>
<;e im erai aje vor éearte é Il ser'nd diu ·î bve aocat ds droits' égaux
grn i il mes itpenins jeî cend .upr- go isies ) oudrooer ce0 messieurs
,d'.atures Lîoges. Il cluvrait avonl eni vue ce l>r une domec >a doubl forcer D'ut
jprov-erbe -qui urne: bien. chauîe bien. COuo li crrm c pa osplatrtu
qule je 1'Paimre. Si on doit se faire une i"e de simplernent que M. Duvernay rne gagne
mon à'oiou d'après mes i êéitÇ .' Il se rendU.aas cejle t affarire qu'à voir son nom, fi-

~done coupnble'de la plus noire- ingî'atirnalme'n. gurer auîprès-d&unW ag~tre qui est Ms
désirant la nmo it à celui qui le chîérie si tendre.. tache ! Or, quel est ce 'nônm sat à ach'&
ment el si sin céîremnt. Je lui pnirdonne moiii ; dont veut biènt baliNrner U'M.de l'Au-
je ferai uile granle action, je'coîlinuer;.i au rés rore 7 Se'rait-ce le asien: propre -?..a O, la
.de lui m en dévouiementr,'s :pla'.<il se' ftcchera chose est impossible.!,....Son nom nous
contre mii- h'li:je airnerni. pîré eiut ditequ lîdonne l'idéede la peau dun caméléon ;
je ne Euis jas dueihan-té sans ( gale. i nîlstp. sanstché inis:bi "cent

* '*"'"'' *"'~~"'. ' achres, fi"gs ¶lus. 'Puis le vaillant
'fléNxkz.~~nrIartide d'<e:3.',. éditeur continueaà. bavasser du. ton -sur

XlIich T;ubI'fé d *us'A ,.ros e dé 'cet t afUhi-'e. il'insulté MK. ]enas
.Uardi derir~. car il sait que ce MIonsieur rie pourrait

le punir à moins'dé payer £100 de cati-
-- . I~tion. Voilà,donc J. G. l3àrhe- -- eie,

mueth pas Monsieur ; ça serait' profaner.
les termes retranche dans une forteresse
red outable. Il s'est ret irésous I'atle de
*la loi et a fait comme le petit poulet 'qui

* ' . . voyant un oiseau-de-proie se cache sons
l'aile de sa mère, cependant je nme cor-
rige :je fais la un trop grand comphi-
nment a.J.».. Barthe en donnant a en-
tendre que la justice est sa mèr-e. Si
c'est le cas, pardieu, jamais enfant .ne

r> , tint moins de celle qui le mit au nmondle!
~ i;,. I peut. dQncmnstuiter MM. Duvenay :et

Desmarais a.,plaisir ad.li'biturn, vu qu'ils
sont obligés de préserveHta paix :vr-Y ment, Barthe est brave ! -Son "courenge
casse'·celui' d'aii~un héros.ancieri ou mo-

___-cderne que l'on connaisse ! il enchaîne sa
victime eti alors la fait 'pâtit 1 !'quelle
miagnaînmité ! quels sentinienits nobles!

- quel coeur généreux ! I[ ne saurait. les
rencontrer ouvertement sur l'arèn pour
y courir ses chanèes'; o. non ! il fait
une déposition et 'alors, les comliats

Aez vous ou le cour-age, sinon I a cui- qun ils sont inaal-e u eae
tt'oi, dehr l'Aurorede mardi, ou plu- qe us M icper doite lu repyer
risté, tesvou aez extravagant que de des conups!ég ;. icur doit u oe-

tvous abonner a ce journal ? Si votis etes<îboiî r oi~e leendn BaMr <theluefM
idUoue d'une cargmison depaiec et de bondr doe!ucnat inividue vMu
trichesse, à la' conne-heur ; s0iîu con- ge pout au ns, re masse idu egl'vqui
sbravrvu ne'pouvez'vous resoudr:a possèd seuers hon ses:uile ti-

méiudcs écrits qui paraissent dans cier le mérite (le vos actes. .il y a jour
- cette feuille, ou a fairele frais d ad jugement pour tous • votre >rocès
à 'tres gourdes par an pour vous, procurer e, omec. gr lasec, ' I r

sces écrits, vous~ avez uperdu... jc mie tegr asnec
.« I e acñl e tne!


